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	Regarder mon passé ne me fait plus souffrir,

	Quoi qu’il se soit passé il m’aura enseigné…

	Regarder mon avenir désormais m’inspire,

	Même s’il n’est qu’au présent que l’on est vivant !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	En parallèle de mon livre : « Mots », traitant de ma psychanalyse, j’avais pour habitude d’écrire des rimes reflétant mes états d’esprit sur ce que je voyais de la vie. Mais qu’avais-je réellement envie de voir, de quoi rêvais-je ? N’avais-je pas de plaisir à broder du noir ? Je trouvais me semble-t-il, à ce titre, bien plus d’inspiration dans la mélancolie que dans la comédie. Puis revenaient des lueurs d’espoir, le tout en dents de scie jusqu’à finir par scier la branche sur laquelle je rêvassais… Or, le rêve est aussi bien « rêve » que « cauchemar » et je passais d’espoir en désespoir au rythme de ma vie. Finalement cette mélancolie, cette tragédie, n’était-elle pas que la comédie dramatique que j’avais choisie d’écrire ? La vie est une mise en scène, mais sommes-nous acteurs, réalisateurs, spectateurs ou bien les trois à la fois, en fonction de la façon dont on traversera chaque étape de notre vie ? Ce script, je ne pensais pas pouvoir le changer, un peu comme lorsqu’on s’endort puisqu’on ne choisit pas le rêve que l’on fait, et pourtant… Je m’étais donc endormi au sein de ma propre vie, n’étais-je pas qu’un rêveur éveillé ? N’est-il pas temps de se réveiller ?

	 

	En retranscrivant mes proses et poèmes d’époque, j’ai constaté que les premières années je coupais presque systématiquement les mots, une façon d’écrire « à l’oral » si on peut dire, avec l’illusion de faire des poésies mais n’écrivant que de la prose. N’était-ce pas pour moi une façon inconsciente de faire manquer ces mots, tel le manque de réponses que je cherchais désespérément. Pour le confort de lecture j’ai remis les mots entiers, quitte à transformer certains poèmes en prose.

	 

	Par ce recueil, je me suis rendu compte de l’évolution de ma psyché au fil de ces dix années, comme quoi rien n’est jamais acté…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Mes amours

	 

	 

	 

	J’ai tellement voulu croire, qu’il restait de l’espoir,

	Utopie de l’amour, je me perds pour toujours.

	Le destin a choisi et c’est écrit ainsi !

	Inutile de lutter, malgré tous mes regrets,

	Enlacé contre toi, dans mes rêves rien qu’à moi !

	 

	Swan aurait préféré que l’on se soit aimé…

	Wagon à la dérive, plus de locomotive,

	Anticipons le crash avant qu’on ne se gâche,

	Ne te perds pas pour moi, comme je le fais pour toi.

	 

	Gagne toujours tes combats, tu ne le regretteras pas.

	Unis pour l’infini, c’est pour ça que j’ai dit oui :

	Infini mon amour, un aller sans retour !

	Le futur écrira de nous ce qu’il restera,

	La vie au fond c’est quoi, ce que tu crois au fond de toi.

	Aujourd’hui je ne sais plus car je me sens perdu,

	Un fils à qui je tiens et qui me le rend bien !

	Ma famille pour toujours, ne vivra que dans l’amour,

	Et pour vous je ne cesserai de vous aimer à jamais.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Renoncer est-il possible ?

	 

	 

	 

	Quels que soient les espoirs que j’ai encore pour toi,

	Je n’arrive pas à croire que je dois vivre sans toi.

	Ta nouvelle amitié jamais ne me guérira,

	Car mon cœur est brisé personne d’autre ne le soignera.

	Je te pardonne toujours le mal que tu me fais,

	Car je sais qu’en amour, on ne saura jamais,

	Ce que réserve la vie, pour tous nos sentiments,

	Et parfois des amis peuvent s’aimer autrement…

	Toi tu vas de l’avant sur ton nouveau chemin,

	Moi je vis en espérant qu’il croisera le mien,

	C’est la fin d’un chapitre pour ce roman d’amour,

	Ce n’est pas la fin du livre, reviendras-tu un jour ?

	Quand je t’ai rencontrée j’ai cru en notre destin,

	Et si on s’est aimé c’est que ça le valait bien.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	De notre amour est né, le plus beau des enfants,

	Pour Swan je vais lutter car il est innocent !

	Je voudrais que tu m’aimes mais je n’ai su t’aimer,

	Nos cœurs ne sont plus les mêmes depuis que tu m’as quitté.

	Tes sentiments s’effacent, je voudrais les raviver,

	Mais le temps, lui il passe et je les vois s’éloigner.

	Parfois en m’endormant, il me prend à rêver

	Qu’un jour en te croisant, tu viendras m’embrasser,

	Et nos liens seront plus forts vu ce qu’on a traversé,

	Et puis jusqu’à la mort nous pourrons nous aimer.

	Par amour je suis prêt à te laisser m’oublier,

	Mais avec tant de regrets, je ne peux me résigner.

	Toi tu dis que ton cœur pour moi ne battra plus,

	Alors moi je me meurs si c’est une cause perdue.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Amour et souffrance

	 

	 

	 

	Je ne suis qu’un vagabond perdu dans l’univers de mon amour pour toi mais toi tu n’en veux plus, depuis que tu m’as quitté, tout s’est envolé et maintenant le « j’aimerais » devient « j’aurais aimé ». Mais le temps, lui, il passe, tes sentiments s’effacent, alors pour toi j’espère qu’il en sera de même, pour toutes ces cicatrices que j’ai pu te causer, mais aussi pour toutes celles que je n’ai su soigner.

	 

	Désormais nous souffrons chacun de notre côté, chacun pour nos raisons que je ne peux expliquer. Des barreaux à mon cœur, en me quittant tu as posés, pour qu’il ne puisse t’atteindre malgré sa volonté. Impuissant il te voit désormais t’éloigner, espérant qu’à sa porte tu reviendras frapper, espérant que dans mes bras tu pourras te reloger, t’espérant avec moi pour l’éternité…

	 

	Et moi je suis coupable, de mon amour pour toi, même si tu m’as quitté avec ou sans regrets. Ma souffrance me rappelle, combien je tiens à toi, combien je t’ai aimée et combien je t’aime. Mais je ne peux lutter contre mes sentiments, je veux te pardonner, te séduire autrement. Repartir à zéro, tel qu’on est aujourd’hui, avec nos qualités mais aussi nos défauts.

	 

	Apprenons à se connaître tel que chacun veut être, on apprend tant de choses quand on perd l’être aimé. Nous ne sommes plus les mêmes et nous voulons changer, alors soyons patients pour mieux nous retrouver. S’il faut prendre des claques pour mieux se relever, je te tends l’autre joue, repartons du bon pied. Par pitié n’oublie pas, tout peut toujours changer, les hommes, les sentiments, ne nous crois pas condamnés.

	 

	L’amour et la souffrance ne sont pas dissociables, car dans toute histoire d’amour il y a des hauts et des bas. Face à toutes ces épreuves, l’amour pourra toujours en ressortir plus fort même si tout semble perdu. Et s’il y a de la peine, et tant de souffrance, c’est qu’il reste de l’amour quelque part en nous, on s’aperçoit du bonheur lorsqu’il est parti, en sera-t-il de même pour nous et notre amour ? Pour nous et notre Amour…


 

	 

	 

	 

	 

	Julie

	 

	 

	 

	Alors voilà Julie, tout ce qui compte aujourd’hui,

	C’est ton bonheur, ta vie, profites-en je t’en prie.

	Car moi si je m’écoute, je t’écrirai sans doute,

	Des poèmes, des chansons mais tu trouverais ça con.

	 

	Je les garde pour moi, pour mieux te préserver toi,

	Qui fait vibrer mon cœur même si ton amour se meurt,

	Et je te pardonne déjà, ce qui fait qu’on en est là,

	La faute n’est pas que de toi, elle pèse aussi sur moi.

	 

	Acceptons-nous maintenant, tels que nous sommes vraiment,

	Accorde-moi le droit de te serrer contre moi,

	Laisse-moi te prouver, que nous pouvons nous aimer,

	Apprenons du passé pour ainsi mieux avancer.

	 

	Par pitié ne te jette pas, vers un autre dans ses bras,

	Pour te réconforter, croire en de nouveaux projets,

	Tout est beau au début, nous, nous l’avons vécu,

	Personne n’est à l’abri de ce qu’on vit aujourd’hui…

	 

	 

	 

	Si notre Amour revit, ce sera pour l’infini,

	Il faut juste accepter de regarder du bon côté,

	Et puis les sentiments, seront sûrement différents,

	Mais il en serait de même pour quiconque que tu aimes.

	 

	Nous ne sommes plus des ados et j’espère que bientôt,

	Tu comprendras aussi ce que je ressens aujourd’hui,

	Que tu me pardonneras, d’avoir été comme ça,

	Et puis peut-être bien qu’un jour tu espéreras mon retour ?

	 

	Que tu m’invites, rien que moi, pour une première fois,

	Et j’attendrai ce jour car je crois en l’amour,

	Mais maintenant ce choix, il ne dépend que de toi,

	Je te laisse le temps même si je suis impatient !

	 

	Mais sache que moi j’y crois, je veux qu’on vive tous les trois,

	Même si je dois t’ignorer pour te laisser avancer,

	Moi aussi j’ai changé, à nous de l’accepter,

	Tu laisseras peut-être tomber, tous tes préjugés.

	 

	Finalement les choix ne dépendent souvent que de soi,

	Il faut juste y penser, ne plus foncer tête baissée,

	Et arrêtons de nous fuir, arrêtons de nous détruire,

	Oserons-nous ce choix, pour toi comme pour moi ?



	




	 

	 

	 

	 

	 

	La Dévolution

	 

	 

	 

	Oublie un peu tout ce que tu crois

	Reviens aux sources, celles qu’on ne voit pas.

	On te conditionne pour ce que tu vois,

	C’est pas comme ça que tu te connaîtras !

	 

	Tu es né un jour que tu n’as pas choisi

	On t’a jugé, on t’a classé…

	Tes origines prédéfinies,

	Sont toujours là pour te le rappeler.

	 

	Refrain x2

	 

	Réagis,

	Réagis au fond de toi,

	Réagis,

	Combats-le et libère-toi 

	 

	Et toute ta vie, on te modélise

	Sur les principes de la société.

	Tous différents, on se divise

	Et cette planète, on va la tuer !

	 

	Notre espèce se croit supérieure,

	Mais nous ne sommes que des assistés.

	En fait on s’est créé un leurre,

	Pour masquer notre stupidité…

	Refrain x2

	 

	Tous égaux, oui, mais qu’une fois mort !

	Même en amour, on ne maîtrise rien.

	Et tant pis si tu crois que j’ai tort,

	Car cette idée elle m’appartient.

	 

	Oublie donc le regard des autres

	Laissons parler nos ressentis.

	Car on ne vit pas que pour les autres,

	Si ça te déplaît et bien tant pis.

	 

	Refrain x2

	 

	Mon monde à moi : c’est la pensée,

	Car là il n’y a pas d’interdits.

	Refoulons ce qu’on croit sensé,

	Car l’inconscient guide notre vie.

	 

	Réagissons chacun en soi,

	Regardons-nous tel qu’on ne se voit pas

	Oublie les autres, fais-le pour toi.

	Et peut-être qu’un jour ce monde changera.

	 

	Réagis,

	Réagis au fond de toi,

	Réagis,

	Combats-le et libère-toi 

	 

	Réagis,

	Réagis au fond de toi,

	Réagis,

	Et peut-être qu’un jour ce monde changera…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chanson d’enterrement

	 

	 

	 

	Si j’ai cru en la vie, c’est parce qu’elle nous a réunis,

	J’ai même fondé une famille, je n’ai vraiment rien compris.

	Car l’enfer c’est la vie, à voir tout ce qu’elle détruit…

	Je reste sûrement incompris, de vous abandonner ainsi !

	 

	 

	 

	Mais cela fait des mois que je cherche les mots,

	Aucun ne convient en soi, car ils sonnent toujours faux.

	Écoutez votre cœur, pour ceux qui en ont un,

	Car si moi je me meurs, c’est que c’était mon destin.

	 

	 

	 

	Swan m’a été repris, pour la moitié de ma vie.

	J’ai été consommé comme le veut cette société.

	Et je voulais bien t’emmener jusque dans l’éternité,

	Swan mon amour brillera jusque dans l’au-delà.

	 

	 

	 

	 

	J’ai tenté de me sauver, j’ai tenté de lutter.

	J’en ai même discuté, et j’ai tout dévoilé !

	Ça n’était qu’un sursis, qui a prolongé ma vie.

	Vivre ce n’est pas pour moi, j’espère que ça le sera pour toi.

	 

	 

	 

	Je vous aime ma famille, je vous aime mes amis.

	Ce n’est pas une tragédie ce que je vous dis aujourd’hui.

	Vous m’avez épaulé plus que je l’aurais pensé,

	Alors ce n’est qu’un au revoir car j’ai perdu l’espoir.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	La mélodie de la vie

	 

	 

	 

	Qu’importe ta mélodie, tous les goûts sont permis.

	Trouve donc le bon tempo, juste celui qu’il te faut !

	Blanche ou bien noire, ça reste à toi de voir,

	Mais lorsque tu l’as jouée, tu ne peux plus l’effacer.

	C’est ainsi que c’est écrit, il n’y a pas de compromis,

	Les regrets du passé resteront inchangés.

	 

	 

	 

	La vie au fond c’est quoi, si ce n’est de l’hypocrisie,

	Qui te laisse espérer pour te faire avancer.

	Cette réalité que tu vois, s’effritera sous tes doigts,

	À toi de te raccrocher à ce que tu crois sensé.

	Si la tristesse revient pour toi comme un refrain,
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